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Kuo Dalhoutia.Monsieur le Président, Messieurs :
Jusqu’en 1872, les classes ouvrières ont été privées d’un droit 

très important, celui de se former en associations organisées dans le 
but de se concerter et de réunir leurs efforts pour s’assurer de cer­
tains privilèges ou avantages, L’acte de 1872 a créé une position 
lîgale aux associations ouvrières, et depuis il leur a fourni une 
bàse sur laquelle les ouvriers se sont appuyés pour obtenir d’autres 
réformes. Jusqu’à cette date, il était légalement interdit aux 
ouvriers de se coaliser dans le but de protéger leurs intérêts, et il 
doit se trouver, parmi vous, des gens qui se rappellent comment un 
d *s chefs du parti libéral a prolitè de l’absence de législation sur 
Cîtte question pour faire arrêter et incarcérer les imprimeurs du 
Globe qui réclamaient des salaires plus élevés. Je ne crois pas me 
tromper en disant que l’un des prisonniers arrêtés, à cette occasion, 
est aujourd’hui député fédéral pour Toronto. Cette loi des asso­
ciations a déjà rendu et continue de rendre des 
à la classe ouvrière.

Il y a trois ans, le gouvernement craignant que l'affluence des 
Chinois ne finit par causer des troubles sérieux, résolut de recourir 
à la mesure extrême de restreindre leur immigration.

Vu la différence de leurs mœuis et des nôtres, vu leur manière 
de vivre moins dispendieuse que la nôtre, ces populations asiati­
ques pouvaient fournir leur travail à meilleur marché que les 
ouvriers de race blanche, il y avait lieu de craindre que s’ils for­
maient des groupes importants en Canada, leur présence aurait 
pour effet d’abaisser les salaires de la classe ouvrière et rendre le in­
existence plus difficile en décourageant le travail. Nous n’avons 
pas attendu que le mal fut déclaré ; nous avons placé une barrière 
entre lui et nous, agissant en cela d’après le principe que la.préven 
tion vaut mieux que le remède

N’avons-nous pas démontré combien nous avions à cœur le bien- 
être des classes ouvrières, lorsque nous avons ordonné cette grande 
enquête sur la condition du travail dans ses rapports avec la mise 
en opération de la politique nationale. Je suis convaincu que l’en­
quête faite par la Commission du Travail, qui a mis au jour tant de 
faits importants, est destinée à rendre de grands services au pays. 
Déjà, elle a donné l’éveil à l’opinion publique sur des points faibles 
de notre organisation, et je n'ai aucun doute qu’elle aidera au gou­
vernement a préparer une loi, en vue de régulariser les rapports
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entre les patrons et leurs employés.
En France, et dans quelques autres contrées de l’Europe, on a 

des Conseils de prud'hommes composés de délégués des classes ou­
vrières et de représentants des patrons, qui sont appelés à décider 
dans tous les débats, discussions, malentendus relevant du 
domaine du travail industriel

La politique nationale n’a-t-elle pas fait un pas dans ce sens ? Si 
je ne me trompe, le chef du gouvernement, Sir John, vous a fait 
une quasi-promesse qu'un Bureau du Travail serait établi durant le 
présent parlement. Je suis convaincu que les bienfaisants résultats 
obtenus aux Etats-Unis d’une institution de ce genre ne contribueront 
pas peu à faciliter 1 établissement d’un bureau semblable dans notre 
pays. Si je me rappelle bien, il existe dans la legislature anglaise 
des dispositions rata lives au règlement des difficultés entre patrons 
etouvriei-squi diffèrent peu du système adopté en France. Dans cette 
dernière contrée on a aussi établi une importante institution sous 
le patronage et la garantie du gouvernement : institution que l’on 
appelle : La caisse des retraites de t'Elat, que l’on peut comparer à 
nos banques d’épargnes et qui assure une espèce de retraite à ses 
membres Elle lient du système d assurance, des associations de 
secoui-s mutuel et de la banque d’épargnes. Le gouvernement 
garantit un intérêt de 5 pour cent ; c’est sa part d’encouragement, 
les intérêts ordinaires des Consolidés français n’étant que de à 
pour cent. Le bon côté de cette institution se trouve dans son 
élasticité ; les contribuables ne perdent aucune partie de leurs 
■contributions, quelque faible qu’ait etc le montant de ces contri­
butions : ayant eu même temps le pi ivilège facultatif de la réver­
sion du capital, à l’epoque du la reliaite. ou d’un intérêt annuel.

En Allemagne, le Chancelier de Fer ira pas tardé à comprendre 
qpe le socialisme menacerait bientôt la stabilité de l’empire, à 
moins que les classes ouvrières ne fussent intéressées au maintien 
du regime existaut. Il créa diverses organisations ; il aida des com­
pagnies d’assurance favorables aux ouvriers ; celte dernière 
tiou a été l’objet de critiques sévères ; ses adversaires l’ont appuies, 
“le socialisme de l’Etal.” Sou but avoué et sincère était la protec­
tion des classes ouvrières

Avec le tempéramment de notre population ce système ne pour- 
r tit que difficilement être mis en pratique au Canada, car en Al- 
1 magne la contribution est forcée. L’Etal contribue pour Su tiers,
1 *s patrons pour un tiers, et les ouvriers pour un tiers ; l'Etal a 
l'administra lion de ces institution d’épargne.

On a dit avec beaucoup de x-aison que les gouvernements n’é­
taient pas les meilleurs administrateurs des intérêts personnels, 
quoi qu’on ait toujours constate que le contrôle du gouvernement, 
exercé sur des institutions porticulières ait toujours ete très béne- 
ficiable. Il revient ail gouvernement et à ceux qui sont intéressés 
dans le règlement de cette question importante de rechercher les 
les meilleurs moyens de protéger l’ouvrier et sa famille contre les 
deux grands dangers qui le menacent, sans compter les accidents 
inévitables auxquels il est exposé. L’ouvrier doit être protégé con­
tre son imprévoyance et sa prodigalité, que j’appellerai volontiers 
sa libéralité.

Le meilleur remède contre les grèves, ce fléau des classes ou­
vrières, qui pourtant paraissent nécessaires dans certains cas, le 
mrilleur remède, dis-je, contre les grèves, un remède autrement 
s)averain que n’importe quel tribunal qui pourrait être institué 
p .ur régler les difficultés entre le patron et ses employés, est l’inté- 
r il de ces derniers dans le petit capital qu’il a pu amasser par son 
t lent et son économie et qu’une grève prolongée doit anéantir.

Qu’un bon exemple soit donne, et le système de participation dans 
1 s profits prendra une expansion graduelle, et si tous les hommes 
b m intentionnés s’entendaient, nous verrions bientôt, en grand 
nombre, des compagnies offrir leurs contributions, tout comme 
certaines compagnies le font présentement en Kurop •, dans la mê­
me proportion, à la banque d’épargne des ouvriers, que l’employé 
y contribue lui-même sur son salaire.

Mais je ne d. is pas empiéter sur le terrain de mon Très Honora­
ble Collègue, ici uresent, et dont les sympathies pour la classe ou­
vrières, ont fait de lui proverbialement l’ami de l'ouvrier, dans 
t .ut le Do

C’est à vos efforts, XL le président, et par là je veux d re, ce qui 
est un fait bieu connu, c’est aux efforts de “l’Association Conserva­
trice des ouvriers,'* dont vous êtes le digne president, c’est aux 
demandes réitérées qui oni été adressées au gouvernement pour 
obtenir la création dnu bureau du travail qui est due, dans une 
large mesure, la création de la commission du travail que le 
gouvernement a accordée avec la sanction du parlement

Il n’est pas nécessaire que j’appuie sur les1 importantes qa 
qui ont été soumises à l'étude par la commission. Toi
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